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B1/LLE  D 

j>El{E  P^PE 

Contre  toU4  ceux  qm  retiennent  oura^oment 
Mghjes  O'  Benejices  Ecclejiafiiques  en 
conjiance , ej^iion  appelle  liul^ai* 

remem  Cufiodi-^noSi  ^ ^ ^ 

/9wi^  • 

i E EuefquCjfertiiteur  des  fetui^ 
tcursdeDieu,  ^ perpetuelle  me- 
moirc  de  la  chofe.  L’Euefque  de 
Rome,eftably  guette  au  hault  bef- 
froy  de  TEglife  militante,ne  doibt 
feulemet  ietter  les  yeux  de  fon  en- 
tendcment  4 contempler  les  mceurs  de  ccux  qui 
font  abfens  & loingtains  : mais  principalement 
de  (es  freres  & enfans  domeftiqucs  qui  font  pres 
de  luy ; & liir  tout  doit  conferuer  cxempts , non 
fculement  de  la  contagion  de  toute  pa^tion  illici- 
te , mais  aulli  de  toute  fufpicion  d’icelle,  ceux  que 
Dieuaappellez  ilapartdelafollicitudc  Apofto- 
lique:a  ce  qu^eux  qUi  iurpallcnt  les  autres  par  Tex- 
cellece  de  leur  eftat  & dignit^ , foient  pareillemct 
les  plus  excellens  en  moeurs.  Certes  combien  que 
ia  tong  tcmps  a,qu  ayans  entcndu  qu  vne  ccrtaine 
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cfpece  de  fimonie  , qu’on  appelle  confiaiicc  & 
gardc  de  bcnefices,fe  fuftcoulee  mefites  en  la 
Cour  Romaine , &c  au  Collegs  des  Cardinaux  de 
la  fainfte  Eglife  Romaine ; & qn’aucuns  de  noC- 
dirs  freres  par  trop  grande  faciiire  ou  prieres  im- 
portunes  de  leurs  amis  & familiers,  auoict  receuz 
& receuoient  ordinairemenc  beneficcs  Ecclefia- 
{liques  en  conEafcce  & garde ; delirans  du  tout  ef- 
loigner  de  ce  college  cefte  voye  illicite  d’cnrrece- 
nir  amitie  & faire  plaifir , ayans  plufieurs  fois  ad- 
monnefte  fecrettement  en  priue  Confiftoire  noli. 
^tsiJjlH-es  jj^acouftumer  a garder  bencfices  d aii 
c1$left9pn & n’en  receuoir  a tclle  condi- 
tion',  ^MmBs4ai|fft4  & quitter  ceux  quils  aiioient 
rcceuz  ainfiiNeantmoins  auons  entendu  qu’aucus 
d’eux  mettas  en  oubly  noftre  monitio , voire  Iby- 
mefme,  n’ont  eneores  delailEe  ies  benefices  qu  iis 
auoient  receuz  en  gardc  & confiance : & d’auan- 
tage  qu  eux  dc  aucuns  autres  , mefines  Patriar- 
ches,  Archeuefques  & Euefques : & pareillemcnt 
Ics  Cieres  de  !a  Chabre  Apollolique  ont  aceeptez 
Eglifes,  MonaftercSjdignitez  & autres  tels  benc- 
fices relignez  en  Icur  faueur , cedez  ouautremcnt 
delaillez  : ou  auoir  obtins  de  nous  ou  noz  prede- 
ceireurs,oii  des  ordinaires  & autres  inferieurs  col- 
lateurs,nielmes  a laprefentation  des  patros , eftre 
prouuaiz au prolfit dautruy  delclits benefices  va- 
cans par  mort  ou  autrement ; & auoir  cedez  ou 
autrement  delailfez  en  faueur  des  relignans  ou  ce- 
dans,  ou  autres  , lefdits  benefices  & autres  vacans 
autrement)  a eux  concedez  par  Pauch^iue  fufiditC) 


en  tiltre , commande  ou  adminiftration : Et  pour 
ces  caufes  ont  procure  & obtins  referuation  de 
penfions  annuelles  , 8c  les  fruits  & reuenuz  des 
EgUfes,  MonaftereSjdignitez,  Sc  tels  autres  bene- 
fices,  en  tout  ou  cn  partie , mefmes  aucunefois  a- 
uec  puiflance  de  les  transferet : pareillement  la 
collation,prouirion,prerenration  & autre  difpoil- 
tion  des  benef  ces  EcclefiafHqiies  appartenas  aux 
Prclats  defdites  Eglifes , Monafteres  & dignitez, 
& aux  titulaires  des  autres  benefices : auffi  les  re-4 
grez  ou  accez  dc  entrees  aux  Eglifes  meliiies  Ca- 
thedrales , Monafteres  & autres  diuers  benefices 
Ecclcflaftiques:  a ce  que  ces  confidens  f exemptet 
par  ce  moyen  de  payer  les  decimes  Apoftoliques, 
ou  communes  dudit  collegc , 8c  Tannate  6c  autres 
droits  appartenans  ii  ladite  Chambre : & des  en- 
ticres  collations  des  benefices  mefmes  vacans  es 
mois  Apoftoliques,  ou  autrement  referuez  gene- 
ralement  a la  difpofition  du  liege  Apoftolique.Et 
aucunefois  ^ ce  qu’au  temps  a venir  ces  benefices 
foiet  cedez  ou  refignez  f n faueur  de  quelques  vns, 
alors  peult  cftre  inhabiles  ouincapablcs  ounoa 
cncoreS  naiz : ou  que  ces  perfonnes  inhabiles  & 
incapables , mcfiucs  Laiz  ioiiylEent  8c  pergoiuent 
penuons, fruits  &c  reuenuz  Ecclefiaftiques  ou  plu- 
ftoft  abufent  d’iceux  & de  la  puiflance  de  les  traf- 
ferer , au  danger  de  leurs  ames  8c  en  pernicieux 
cxcmple.  Etpartanteftimansque  ne  deiionslog 
temps  diffimuler  la  negligence  que  font  ces  Car- 
dinaux , de  n'obcir  if  noz  monitions , & Ia  fallace 
indigne  tant  d’eux  qoc  de  tous  autres  Prelats, 
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Cieres  & toutes  autres  perfonnes;  mais  qu' il  faulc 
©buier  & remedier  a fi  grand  erreur  auant  qu  il 
f enracine  plus  profondement.  Et  par  ce  qu  efti- 
Bions  que  la  dcfobeillance  defdits  Cardinaux(lcC,. 
quels  nmbtemperans  k noftre  monition  ont  re- 
tinSjComme  dit  eft,  ces  benefices  en  confianee,  & 
receuans  indeuement  les  fruits  d’iceux,ou  les  laif- 
fans  receuoir  par  autres  en  leurnom,  mefinespar 
fermes  fimulees  ^ feintes,quitanees  ou  donatios 
Sc  remiflions  du  receu,  pnt  griefuement  excede  le 
deuoir  de  Cardinaux ) eft  pluftoft  procedee  d^in- 
dulgence  & amitic  immoderee  vers  leurs  amis  Sc 
famHierSjque  par  mefpris  de  noz  comrnandemes; 
Pour  ces  caufes,  par  ces  prefentes  nous  arreftons 
& declarons,que  toutes  & chaeunes  EgUfes,me{^ 
mes  metropolitaines  & autres  Cathedrales,  & les 
Monafteres,  mefmes  conftftoriaux,  prieurez,pre- 
pofitures,preuoftez,dignitez,mermes  les  plus  gra 
des  & principales  Sc  conuentuelleSiperfonels,ad-? 
miniftrations  Sc  pffices , Sc  tous  autres  benefices 
Ecclefiaftiques,  ayas  charge  ou  fans  charge , fecu-r 
|iers&  reguliers  de  queique  ordre  que  ce  ioitjeftas 
mefines  du  droir  de  patronage  des  Laiz,vt)ire  no- 
bles  & illuftms,  procedas  mefmes  de  fondation  & 
dotation,  receuz  mefines  par  les  Euefques  Cardi-r 
naux  de  ladite  Eglife  & queleonques  autres,  mef- 
anes  Patriarehes,Archeuefques&autres  Euefques 
Sc  Cieres  de  ladite  Chambre,  ixceuz  en  tiltre,  co- 
mande ou  adminiftration,ou  autrement  en  tellc 
confianee  Sc  garde  prohibee  de  droit , pour  le  re- 
gard  &kla  iaueurde  queique  perlbnne  que  cc 
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Toit,  font  vaquans  & vaquentduiouf  de  la  rece- 
ptiori defdirs  bcnefices : la  collation  & toute  di- 
jpofltion  d’iceux  i nous  referuee  & au  {ain£h  Siege 
Apoftolique : Et  les  referuations  des  fmits , & Ics 
Eicultez  de  transferet  & les  conceflions  de  colla- 
dons  de  bcnefices  a eux  faits  ( comme  dit  eft ) & 
de  tels  regrez  ou  accez  & entrecs  ceflent  6c  ibnt 
efteints.  Et  fi  declaros  de  Tauthorite  Apoftolique 
par  la  tcncur  de  ces  prelentes  , que  leldits  Catdi- 
naux  ou  autres  quelconques , rejoiuent  indeue- 
ment,  & n’ont  peu  ny  deu  faire  les  fruits  leurs,  re- 
uenuz  ny  penfions  predites  dcfdites  Eglifes , Mo- 
naftercs , dignitez  & autres  bcnefices  , du  iour  de 
iarcception  d’iceux  : Mais  que  tous  lefdits  fruits 
ont  eftc  &font  deuolus  a ladite  Chambre  & luy 
_font  deuz : que  lefdits  Cardinaux  & autres , es 
mains  defquels  iis  font  parucnuz  en  quelquema- 
niere  que  ce  foitj  & leurs  heritiers  font  tenuz  a la 
reftitution’d’iccux , tant  en  confcience  que  en  I3. 
iurifdidio  exterieure , & y doiuent  eftre  cotraints 
par  toutes  voycs  & remedes  de  iuftice.  Et  dauan- 
tage  trefeftroidemet  defendons  i tous,  tant  Car- 
dinaux que  autres  Prelats  dc  Cieres  & autres  fiif- 
dits,  tant  prefens  que  futurs , que  defbrmais  iis  ne 
prefument  re^euoir  aucunes  Eglifes,  Monafteres, 
dignitez,  ou  autres  benefices , mefines  eftans  du 
fiiidit  droit  de  patronage , ou  les  fruits , penfions 
ou  regtez  Sf  accez , en  la  confience  predite , ou  i 
feffet  de  telles  referuations  pour  eux,  cedans  par- 
apres  lefdks  beneficas:  & ce  quantaux  Cardinaux 
& autres  tels  Prelats  en  vertudeiainde  obedien- 
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ce,  foubs  Tinterdid  de l’entrec  de  TEglifc:  & qviat 
aux  autres , fur  peine  de  fentence  iettee  de  laplus 
grande  exc6munieation,qui  f encourra  de  fait  par 
ceux  qui  feront  du  contraire:  de  laquclle  ne  pour^ 
rot  cftre  abfbuz  que  par  nous  ou  rEueiquc  de  Ro- 
me,qui  fera  ponr  le  temps , fmon  i Tarticle  de  Ia 
mort.  Et  fi  arreftons  que  toutes  collations,proui- 
fions,  prefedions,  commandes  j referuations,fa- 
eultez  de  transferet  & fentrer  ou  acceder&en- 
trer,  & autres  difpofitions  des  Eglifes  ^ Monafte- 
res,  dignitez,  & autres  benefices,  & les  fruits  d’i- 
ceux&les  coilations  de  benefices  feitcs  par  nous 
& autres  Eucfques  Romains  noz  fiicceiTeurSjiTicf 
mes  de  propre  mouuemet  ou  confiftorialement, 
ou  mefmes  pr  les  ordinaires  & autres  collateufs 
inferieurs , mefmes  a la  prefentation  defdits  pa- 
trons,  &en  autremaniere  quclconqueaucccon- 
ditiondetelle  confiance  & garde  , exprelTement 
ou  occultemcnt  & du  droit  prefomptif  ou  autre- 
ment  faidfces  contre  ce  qui  eft  dit,  forit  nullcs  & 
inualides,  & ne  feront  d’aucune  vertu,  ny  momet, 
& n aideront  k perfonne  : mais  que  les  Eglifes, 
Monafteres&:  dignitez  deautreis  tels  benefices  va- 
quent  de  droit  mefmes , & font  referuez  a noftrc 
dilpofition  & du  fiege  Apoftolique:  & les  fruits  Sc 
penfions  font  appliquees  a la  chambre  Apoftoli- 
que(commedit  eft)Sc  qu  ainfi  doit  eftre  diffiny  & 
iuge  en  toutes  ces  matieres  8c  caules  par  tous  iu- 
ges  &commiiraires,  mefmes  Cardinaux  de  lamef 
meEglifeRomaine ; toute  autre  faculte  d*inter- 
preter  dc  iuger  autremet  k eux  ollee,mefiBes  pro- 


S.  PBRB  iE  1*AP«.  4 

Cedansparprefiimptios  &conie<3:ures  legitimes, 
felon  qu  iis  verrot  bon  eftre:  attendu  qu'il  eft  ma- 
nifefte,  que  autrement  telles  confiances  & gardes 
ne  peuuent  eftre  verifiees  ny  prouuees.  Et  fem- 
blablement  ordonnos,  que  tout  ce  qui  fera  arcen- 
te ftir  cefte  matiere  autrement  * par  quiconques 
foit,  ou  de  queique  authoritc  que  Ce  fbic,  fciem- 
ment  ou  ignorammenr,  foit  de  nui  effedt  & inua- 
lide : Nonobftant  les  conftitutions  de  bonne  me- 
moire  Boniface  Pape  huidieme  noftre  predecef- 
feur,  d’vne  iournee,&:  du  Cocile  gencral  de  deux, 
&autres  conftitutions  Apoftoliques  &du  Colle- 
ge  predit,  ftatuts  & couftumes  quelconques  con- 
traires, mefmes  confermees  par  iurement,  confir- 
mation  Apoftolique  & autre  maniere  que  ce  foit. 
Ou  f il  a efte  ottroie  ^ quelques  vns  en  commun 
ou  cn  particulier  par  ledit  fiege,  ne  pouuoir  eftre 
interdits,  fufpenduz  ou  excomniuniez,par  lettres 
Apoftoliques  , ne  faifans  point  cntiere  & exprelle 
metion  de  mot  a mot  de  tel  indulr.  Et  k ce  qu’au- 
cun  ne  puilTe  en  queique  temps  que  ce  foit  pretc- 
dre  ignorace  de  ces  prefentes;Nous  voulons  & dc 
ladite  authorite  arreftons  que  ces  prefentes  foient 
publices  comme  de  couftume  aux  portes  de  TE- 
glife  du  Prince  des  Apoftres  en  cefte  ville,  & en  la 
Chancellerie  Apoftolique  par  l’vn  de  noz  Cour- 
riers,y  affigeant  & laillant  la  copie  d'icelle:&  que 
pourlaplus  grande  commodite  des  parties  qui 
les  vouldront  produire  en  ingement,  clles  foient 
enregiftrecs  au  regiftre  de  ladite  Chacelcrie.  Qifil 
ncfoitdoncloifiblc  i hotnmc  yiuani  d'enfi:ain- 


dfe  ou  contreuenir  tctnerairetnent  ^ ceftepagedd 
noftre  declaration,  inhibition,  decret  & volonte. 
Quefiquelcun  Tofe  attenter,  quii  f^aebequ*!! 
encourra  rindignatio  de  Dicu  toiit  puifrant,&  des 
benoifts  Apoftres  S.Pierre  & faindt  Paul.  Donne 
jiRome, a Saind Pierie, Tan  de  Imcarnation  de 
noftre  Seigneur  mil  cinqcensfoixante&quatre, 
le  feizieme  iour  d’Odobre.  L’an  cinquiemc  de 
noftre  Pontificat. 

Fifi  de  cum  M.  de  Encifi. 

Cae.  Glorierius, 

de  U lutiutte  de  nojlre  SetgAeur  1564.  indiBiM 
jeptteme,le  qu4trjeme  tour  de  Vecemhre  y l’an  etn^meme 
dt*  Pontifiut  de  treJfatnB  Pere  en  Dteu,  Pie  par  U proui- 
dece  de  Dteu  Pape,  qmtriemejes  prefentes  Lettres  ^po- 
Jioliques  furent  publiees  O"  aux portes  de  l‘E^ 

gUje  duPrtnee  des  ^pofresyCr'  de  laChancellerte 
fojioltque,C^  au  Champ  de  pleure,  Cr  Id  furent  delaif- 
feesles captes  defdttes  Lettres  Jelon lacoujJume; par  nouf 
Jules  Parin  O'  Bernardtn  ^ndreutius  Courrters  dudtf 
treJfainB  Pere. 


Antoine  Clerici,  maiftrades  Courriers, 


CONSTITVTION  NO 
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Perele  Pape,  Pie  cinquiemcjfur 
les  confiances  & gardes  de 
Benelices,  &c. 


I E Euefque,  feruiteur  des  fcniitcurs 
deDieu,  aperpetuellc  memoire  de  Ia 
chofe.  L’intolerable  peruerfitc  de  plu- 
ficurs,qui  iournellemcnt  fefforccnc  de 
fe  mocquer  & abufer  par  nouuelles  fraudes  & ca- 
uillations  des  trellaindtes  conftitutions,  maint^ 
fois  contraint  Ics  autheurs  d’icelle  d’y  pouruoir 
plus  (ubtilement : k ce  que  les  ciprits  des  pertinax 
foient  rcfrenez  de  leurs  mefchans  cfforts , par  la 
menaee  de  plus  griefues  peines. 

Bicn  certes  & prouidemment , debonneme- 
■ moire  le  Pape  Pie  quatrieme  noftre  predecefleur, 
pour  rerrancher  la  comiption  de  lagarde  & coii- 
fiance  des  benefices  Ecclellaftiques , ordonna  que 
de  droit  mefmes  vaqueroienties  Eglifes  , Mona- 
fteres  & tous  autres  benefices  Ecclefraftiques,  rc- 
ccuz  en  confiance  & garde  en  faueur  de  qUclque 
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perfonne  que  ce  foft , &c  par  qui  que  ce  fuft  > mef- 
jncs  Cardinaux  delafeindeEglifeRomaine,  re- 
Teruat  a foy  la  libre  difpoiition  d’iceux  & au  faintS 
iiegei^qftolique.  Etqueles  collatipsd’iqeuxQU 
concemons  ne  vauldroient  rien,ny  les  referuatios 
des  fruits  ou  penfions,  ny  les  licences  de  les  tranC- 
ferer , ny  de  rentrer  ou  acpeder  Sc  entrer  es  Egli- 
fes,  Monafteres  & benefices  llifdits . Et  que  ccux 
qui  les  receuroient , perceuroient  indeuement  les 
fruitSjpenEons  & autres  chofes  d’iceux  benefices, 
Defendant  a tpus , meUnes  Ibubs  cenfores  Eccle^ 
llaftiques,  de  ne  plus  attenter  telles  chofes  . ll  or^ 
donnapareillementque  toutes  prouifions,  prefe- 
ifioiiSjCollationSjCommandes  & autres  dilpofi- 
tions  des  Eglifes,  Monafteres  84  Benefices ; & les 
referuations  des  fruits,  pcnlions,  chofes  & droits 
i8c  preeminenceSjdc  aufti  de  transferer^rentrerjac- 
ceder,&  entrer,&  autres  licences  donnees  par  luy 
ou  fes  fuccelfeurs  Euefqiies  de  Rome,  melmes  de 
propre  mouuement  §c  confiftorialement , ou  par 
les  collateiirs  ordinaires,  & a laprefcntationdes 
Patrpns,auee  conditi  011  de  ccfte  eonfance  gar* 
de  expreffe  ou  tacite  & de  droit  prellimptif  & au- 
'trement,  faites  Cbntre  cc  qui  eft  dit , eftredenul 
moment  & vertu,  & n?aidev  a perfonne ; mais  les 
Eglifes,  Monafteres  & Benefices  vaquahs  de  droit 
mefiqeSj&eftre  referuez  k la  difpofition  fufdite;& 
deuoir  eftre  iugez  & diffinis  par  les  luges,  mefines 
par  prcfiimptions  &:  conietftures  legitiines  & au- 
treraent,  felon  quils  eftimeroient  eftre  bon  & rai» 
fpnnable ; attpdu  qu  il  eft  inanifefte  qu  on  ne  peui; 
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autrement  prouuer  &auerer  telles  confiances&: 
gardes : Et  que  tout  ee  qui  fcroit  attenti  au  con- 
traire, feroic  de  ftul  effer  Sc  valeur , comme  il  eft 
plus  amplemant  declare  en  ces  lettres  faiftesfur 
cefte  maticrci  Mais  nous  auons  cogneu,que  pour 
les  mefchantes  couuoitifes  de  pluneurs,  que  ces 
conftitutions  & ordonnances  que  noftre  prede- 
celleur  auoit  fait  publier  pour  purger  TEglife  de 
cefte  pefte,a  ouuert  a beaucoup  la  voye  de  pechcr 
plus  griefuement  < Gar  comme  nous  ftiflions  de 
iong  temps  efmeuz  par  la  coplainte  de  plufieurs, 
difans  que  les  luges  eftoient  trop  remis  & lafches 
k 1’expedicion  des  caufes  de  ces  eonfiances  8c  gar- 
des, eufllons  euoqucz  i nous  toutes  lefdites  cau- 
fes , en  quelque  lieu  Sc  entre  quelques  perfonncs 
qu"elles  fuflent  meues  Sc  intentees : Sc  qu’euffions 
referue  a nous  & a noz  fuccefteurs  toute  cognoifi 
lance  d’icelles , tant  prefentes  que  futures , & de 
tout  ce  qui  en  proui6droit,&  que  fur  aucunes  euft 
efte  procede  deuant  nous-.Nous  auons  cntendu  de 
la,  par  diuerfes  coniedures  pertinentes,que  le  vi- 
ce de  confiance  eft  entre  occultement,  mais  qu  en 
plulieurs  caufes  les  prefumptibns  Sc  conie£tures 
mifes  en  auant  pour  le  prouuer , ne  font  fuffifan- 
tes : Et  que  pour  cefte  raifon  plufteurs  qui  aupara- 
uant  la  publication  defdites  lettres  exercent  lefHi- 
tes  eonfiances , quand  iis  fe  font  apperceuz  que  Ia 
verite  eftoit  cachee,  pour  les  difficultez  qui  font  a 
jrouuer  lefdites  eonfiances  : mettansen  mefpris 
adite  coftitution,  rctiennent  cOmme  au  precedet 
^ s$  Eglifcs , Monafteres  & Benefiices  ainii  receuz. 
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Autres  en  prennent  les  fruits , pendons  & autrcs 
chofes.  Autres  k leurexemplcfont  incitez  ^ en- 
treprendre  plus  afleureilient  chofes  femblables  & 
pires.  Car  plufieurs  iic  pouuans  de  droit  retenir 
iddits  benefices ; autres  pour  neftre  contraints 
prendre  les  fainiStes  ordres,  refider , ou  porter  ha- 
bit  d'homme  d’Eglife : ou  pour  aller  en  guerre,ou 
pbur  tuer  leurs  ennemis  : autres  pour  plaidcr  au 
nom  d’autruy,  en  demandant  ou  deffendant  :-au- 
tres  incapables  pour  crimes  ; aucuns  a ce  que  f’e- 
ftans  purgez  du  crime  h.  eux  impofe , ou  en  ayanc 
obtins  abfolution,  les  piulfent  repeter,mettet  co- 
me en  depoft  es  mains  d autruy  lefdits  benefices; 
& le  plus  fouuet  les  fruits  d’iccux  leur  font  baillez 
ou  a ceux  qu’ils  ont  ordonne,&  maintefois  a ges 
aiz  & incapables.  Plufieurs  ou  vieils  ou  malades  , 
pour  perpetuer  les  benefices  en  leurs  maifons,  les 
ont  renoncez  Sc  rehoncent  autres  , lefquels  ou 
nourriifent  des  fruits  d’iceux  la  famille  prophane  ‘ 
des  refignans,  ou  les  gardent  pour  des  enfans  ou 
gens  qui  n'en  fgauent  rien  : le  Circuit  de  retrocef- 
fion  aucunesfois  faid:  auee  referuation  des  fruits 
8c  autres^  chofes  , ou  accez , principalcment  par 
ceux  qui  font  exempts  de  payer  lesdroits  de  la 
Chambre  Apoftolique  . Autres  , ou  incapa- 
bles , ou  chargez  d’autres  benefices  Ecclefiafti- 
ques , ou  refuyans  les  laindtes  ordres , ou  gens 
laiz,  procarent  la  prouifion  de  benefices  pour  au- 
tres , i ce  qu’aprcs  il  en  foit  difpofe  felon  leur  vo- 
lonre,receuans  mefines  les  fruits  d’iceux.  Dauan- 
tage  beaucoiip  d’ordinaires  & autres  collateurs,& 
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pareillcmcnt  Ics  Patrons  laiz  mettent  benefices 
cn  depoft  pour  en  prendre  les  fruits  ou  penfions, 
ou  pour  les  faire  bailler  a d’autres:&  fe  font  beau- 
Coup  de  chofes  Temblables,  par  lefquelles  lapure- 
te  inimaculee  des  chofes  diuines  eft  mcfchammcc 
pollue,  le  nerf  de  la  difcipline  Ecclcfiaftique  rom- 
pu,  & les  ames  font  miferableircnt  perducs . Par- 
quoynous  voulans  cohiber  par  nouueau  liibfide 
de  droit  la  perilleufe  temeritc  de  tels , ordonnons 
par  Tauthonfe  de  ces  prefentes,  que  fi  quelcuna 
rcceu  par  quelconque  authorite , Eglife  ou  Mo- 
naftere  ou  autre  benefice  Ecclefiaftique,quel  qu’il 
foit,  de  la  refignation  ou  ceffion  de  quelque  per- 
fonne  que  ce  foit , fimplement  ou  auec  Circuit  dc 
retroceflion,auec  regrez  ou  accez  (mefine  auec  la 
fculc  intentiondu  refignant  ou  cedant ) a Tinten- 
tion  que  ledit  benefice  (mefine  en  1'euenemcnt  de 
regrez  ou  accez)  fnft  confcre  parapres  audit  cedat 
ou  autre : ou  que  les  fruits  ofl  partie  d’iceux  fuf- 
fent  baillez  aux  vns  ou  autrcs : ou  que  penfions  cn 
fuflent  payces,  que  cecy  foit  eftimc  confiance  & 
garde.  Pareillement  fi  Tordinaireou  autre  colla- 
teur  a cy  deuant  coferc,  ou  conferet  Taduenir  be- 
nefice Ecclefiaftique , vacant  cn  quelque  maniere 
que  ce  foit,  auec  ccfte  codition  tacite  ou  exprefle, 
qu’apres  en  foit  fhite  collatio  (contre  Tordonnace 
du  droit  commun)a  autre  que  voudrale  collateur. 
ou  autre  perfonne : ou  que  celuy  qui  en  eft  pour- 
ucu,delaifle  les  fruits  d’iceluy  ou  partie  au  proffit 
du  conferant  ou  refignant  ou  d’autre , ou  payc  pc- 
fionaceluy  ou  ceux  que  ledit  collateur  ou  refi- 
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gnant  ou  autre  (par  foy  ou  aurre) aura  commandi 
ou  fignifie  d’efcritoude  parolIe  : & fcmblabie- 
ment  fil  aduient  que  cecy  fe  face  au  Parron,  mef~ 
meslay  ou  aurre  prefentateuroueledeur.  Daua- 
tage,{i  vn  Clere  deladite  Charabre,ou  vn  Cardi- 
nal ou  autre  exempt  de  payer  les  droits  de  ladire 
Chambre  ou  Chancellerie  ApolloliqUe , apres  la 
relignation  ou  cellion  de  quclque  cftranger  d’vne 
Eglife  , Moiiaftere  ou  autre  benefice  Ecclefiafti- 
que  faidte  en  luy,  & admife  de  Tauthorite  Apofto- 
iique  oa  aurre ; &qu  il  ait  retrocede  ou  retrocede 
^ Taduenir  quelque  peu  d’efpace  entre  deux  ( com 
me  de  deux  ou  trois  mois)  ledit  benefice,mefmes 
ies  bulles  raid;eSj&  la  poflTeflion  prinfe,  au  mefme 
refignant  ou  cedant : & que  de  cefte  retroceflion 
les  fruits  de  TEglife  ou  Monaftere  ou  Benefice  ou 
partie  d’iceux , ou  penfion  referuee  ou  regrez  ou 
accez  & entree  a icelle  Eglife  ou  Benefice  ioit  co- 
cedee  a ce  Clere  ou^ardinal  ou  autre  exempt.  Fi- 
nalemet  fi  aucu  eftat  abfouls  de  quelque  crime  ou 
Celuy  a qui  on  ait  dilpenfe  iur  rirregularite,  regoit 
de  rechef  ( de  quelque  authorite  que  cc  foit ) vne 
Eglife , Monaftere , ou  autre  benefice  Ecclefiafti- 
que , lequel  il  auroit  lailEc  deuar  ou  apres  le  delieft  • 
comis  ou  1’irregnlarite  cotradee : en  chacu  de  ccs 
cas  le  crime  de  confiance  cftencouru,  Sc  q cefdits 
cas  font  compris  es  lettres  predites,  comme  fils  y 
eftoient  exprimez  fpecialemenr,combien  que  le- 
dit crime  ne  fiift  admis  qu’en  la  confcience  de 
i’ vne  des  parties.  Et  pour  prouuer  pleinement  Ta- 
bus des  confiancesjces  coieaures  & prefumptios 
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%ucc  Ics  autres  font  Iegitimes.S9auoir  eft:Si  qucl- 
cuu  apres  auoir  cede  vne  Eglife,Monaftere,oxi  Be 
nefice,&  la  refignation  publiee  ou  cefIion,&  pot- 
(efliionprinfeparfon  fucccireur,  fe  feroit  ingere 
de  faic  audit  benefice  ou  aux  affaires  d’ieeluy , pa,r 
foy  ou  autreSjOU  en  ait  reeeu  les  fruitsiou  que  fon 
iuccelleur  quiconques  foit , ait  laifle  les  fruits  ou 
partie  d'iceux  k luy  ou  aux  fies.Si  celuy  qui recoit 
le  benefice  a coftituc  le  refignat  ou  fes  parens  pro- 
cureurs  pour  rigeuoir  ou  aftermer  les  fruits  du  be- 
nefice refigne,  & quilaitfaitdonaifonkluy  oujt 
eux  des  fruits  perceus  ou  a per^euoir.  Si,  mefmes 
par  la  feule  depolicion  Sc  tefmcignage  du  procu- 
rcur,oupar  les  regiftres  des  Banquiersjl’expediti6 
qui  appartientau  receuant  a efte  pourfiiyuic  par  le 
refignant , & qu  enfemble  les  frais  qui  fbnt  necef- 
faires  ayent  efte  payez  par  luy.Finalemet,  fi  aucun 
ainteicede  par  foy  ou  par  autres  pour  la  coceflion 
d vn  benefice  Ecclefiaftique,par  quelque  authorl- 
te  que  ce  foit,  ou  fe  feroit  autrement  entremis  de 
raftaire  de  ladite  conceflion:  & que  par  apres  il  ait 
per^eu  de  foit  quelque  partie  des  fruits  dudit  be- 
nefice , mcfines  par  les  mains  du  polfeflcur  ou  pac 
titrc  de  fimple  donatio,  ou  que  par  apres  quelques 
fois  ait  efte  difpof^  dudit  benefice  felo  la  volontc 
de  fintercefteur : Et  que  les  tefmoings  de  chafquc 
^hofe  puiftent  leuls  prouuer  les  prefiimptions  dc 
coiedbures  fingulieres : & queplufieurs  telles  pre- 
fumptiosdc  conieiftures  facet  pleineprcuue  en  ces 
matiercs.  Dauatage  q les  criminels  & tous  autres 
quipeuuenteftrereeeuza  porter  tefinoignage  is 
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cas  de  fimonie  foit  adrais  pareillemcnt  i tbut  cc 
quedefliis.  Mais  a ce  qu’aiicunfe  confiant  foubs 
vaine  efpcrance  qu’on  ne  le  mettra  point  en  iufti- 
ce,  ne  perfcuere  en  fon  crime,  & que  ce  mal  foit 
• par  relguillon  de  plus  griefue  cenfuredetout  cn 
, toute;s;termin(s  : par  Tauthorite  de  cesprefentes 
. ppus  priuons  de  toutes  les  Eglifes , Monaftercs, 
dignitezjadminiftrations,  Offices  & Beneficos  ia 
_obtenuz  ( lefquels  pareillement  voulons  eftrc  co- 
. prins  fous  lafufdite  referuatio)  femblablemet  des 
Yruits,  penfions  & autres  chofes  EcclefiaftiqueJi 
& aufli  de  tous  offices  temporeis  de  la  Cour  R.o- 
maine , tous  ceux  qui  iufques  a prefent  ont  receu 
, & retiennct  EglifeSjMonafteres,Benefices,fruits, 

, pcnfions  & autres  chofes  par  le  moy  cn  de  ce  vice 
. de  confiance  garde,  fi  foudain  reuenans  a foy  & 
retournans  a leui'  bon  fens  iis  ne  pouruoyent  k 
Jcurfaitjpar  vne  diligente  ceffion d*iceux : &fi 
ordonnons  qu’ils  feront  inhabiles  a tous  autres 
pour  1’aducnir : & au  fecours  de  droit  les  lions  dc 
lentence  d’excommuniemct,dont  aucun  ne  pour- 
ra  eftre  abfous  d’autre  que  de  l’Euefque  deRome, 
. fi  ce  n’ eft  a rarticle  de  la  mort.  Car  la  referuation 
de  la  cognoifiance  de  ces  caufes  & de  toutcequi 
en  depend,  faite  a nous  8c  k noz  fuccclTeurs,  com- 
me dit  eft(ces  capfes  feulemct  exceptees  qui  font 
iapendantesd?uantnous,  & pareillement  cellcs, 
lcK[uelles  pour  caufe  des  Eglifes  & MonaftercSjla 
difpofition  defquels  a accouftume  fe  faire  ou  fe 
doit  faire  au  confiftoire , Sc  femblablemet  contre 
|cs  coliateurs  ordinaires , Euefques  & autres  fu- 
^ perieur* 
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pericursPrelats,mefmes  Cardinaux  auronr(com- 
jne  par  noz  autres  conftirutions  cft  ia  ordonnc 
pour  les  ouyr  decider  & terminer ) par  les  prefen- 
tes  du  tout  relafchee:Nous  ordonnons  que  defor- 
mais  tous  luges  ordinaires  ^ deleguez , mefmes 
lesauditeursdu  Palais  Apoftolique  & les  Cardi- 
naux de  ladite  Eglife  Romaine  iugcrot  en  tout  Sc 
par  toutjinterpreteront  & diffiniront  comme  dit 
eux  oftee  toute  licence  Sc  authoritc  de  iuger 
Sc  interpreter  autrement;  Sc  declarons  de  nui  enet 
&valeur  tout  ce  qui  fera  autremet  attente  enceil 
dites  matieres  par  qui  que  foit  &:  de  quelquc  au- 
thorite  que  ce  loit , fciemment  ou  ignoramment. 
Parquoy  nous  enioignos  trefeftroitement  k tous 
ordinaires  des  lieux , qu  iis  prennet  foigneufemet 
garde  k ce  que  defliis,  chacu  en  fes  Egliies,  Citez, 
Diocefes&licux,mefmes  exepts:&quils  punilEet 
fcucremet  les  delinquans^  iouxte  ce  que  leur  auos 
relafche , f iis  veulent  euiter  Ic  iugement  de  la  di- 
uine  Maicfte  Sc  la  cenfiire  dudit  Siege . Et  en  tou^ 
tes  les  autres  caufes  Sc  affaires.refenians  k nous 
& k noz  fuccclTeurs , nous  deleguons  par  1’autho- 
rite  de  ces  prefentes,  les  mefmes  ordinaires  des 
lieux,  k ce  que  toute grace  Sc faueur  poftpoiee, 
quand  le  cas  efcherra,  vn  chacun  d’eux  f enquiere 
diligemment,  Sc  informe  cotre  tous  ceux  qui  font 
comprins  foubs  la  ilifdite  exception,&  enuoyent 
feurement  & en  toute  diligencc,  les  enqueftes  & 
inforraatios  par  eux  faitcs,bien  feellees  audit  Sie- 
ge: a ce  que  nous  Sc  noz  fuccelleurs  procedans  en 
celdites  caufes,  puiflions  ordonner  ce  qui  fera  iu- 
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fte  & de  raifon.  Car  par  la  tencur  de  ces  prefentes 
nous  concedons  libre  facukc  k tous  ordinaires  de 
citer  & admonacfter  tous  ceux  que  delliis,  & tous 
autres  (voire  exempts  ) rnefmes  par  Edit  public* 
eftant  au  prealable  auere  fommairement  dc  extra- 
iudiciairemet,qu  il  n’y  a point  de  feur  accez  a eux. 
Et  fi  leur  donnons  puiflance  de  les  contraindre  & 
luges  ordinaires  & deleguez  & autres  quel- 
conques  perfonnes:  a ce  qu’ils  n empefchent  en 
quelque  maniere  que  ce  foit  Texecution  de  ce  qui 
cftpredit  , ouautrement  f’en  entremettent  meC- 
me  par  femblablc  Edit  d inhibition  & defFenfe: 
& de  contraindre  lefdits  &c  autres  contredilans  Sc 
tebellcs,par  cenfures  &peines  Ecclefiaftiques,  & 
tous  autres  remedes  conuenables  de  droit&dc 
fait,&  d’inuoquer  Taide  du  braz  feculicr,  quand  il 
cn  fera  befoing ; &de  faire  &c  executer  en  ces  cau- 
fes  dc  matieres  tout  ce  qui  y fera  neceirairc.  Non- 
obftant les  conftitutions  de  bonne  mcmoireBo- 
niface Pape huidieme  noftre  predecclTeur,  dvnc 
lournee  &du  Concile  general  de  Drcux,&  autres 
ordonnanccs  Sc  conftitutions  Apoftoliques.  Et  ce 
qui  a efte  cencede  dudit  Siege  aux  Euefques,  coi* 
lateurs  &prelats  fufdits  , mcfmes  Cardinaux  ou 
autres  , encommunou  enparticulier,  ou  pourra 
cftre  concede  a Taduenir , qu*ils  ne  pourront  eftrc 
inter  dits,  fufpenduz  ou  excommunie2,ouncputf 
fent  eftre  contre  tels  indultz  tirez  en  iugement 
par  lettres  Apoftoliques , ne  faifans  pleine&ex* 
prefte  menti  on  de  meta  luot  de  tel  indult,  Sc  tous 
autres  priuileges,  indulgences  Sc  lettres  Apoftoli* 
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qUes  generales  ou  (peciales,  de  quclq  teneur  qu  cl 
Ics  foient,  par  lefquelles,  n’ eftans  exprimees  & du 
tout  inferees  en  ces  prefentes , 1’efFet  defdites  pre- 
fenteSjOu  l’explication  ou  Texercice  ou  execur  jon 
de  laiurifdid:ion,attribuee  aux  fufdits  ordinaires 
fc  puifle  empefcher  en  qlielque  fe^on  que  ce  foit, 
ou  eftre  difteree ; & delquelles  & teneur  d’icelles 
fe  deuft  faire  en  noz  lettres  metion  lpeciaIe,&tou- 
tcs  autres  contraires : ces  lettres  neantmoins  dc 
noftre  predeccireur  perdurans  en  leurforce&vi- 
gueur.  Et  fi  voulons  qiie  les  coppies  des  prefentes 
Ibient  impriinees , & qu’eftans  fignees  de  la  main 
d vn  Notaire  ptiblic,&  feellees  dufeel  d’vne  Cour 
Ecclefiaftique  ou  du  Prelat  d’icelle,  fecent  mefine 
foy  ( tant  en  ingement  que  dehors ) que  1’original 
d’icelles  fiil  eftoit  produit.  Q^il  ne  foit  donc  loi- 
fible  i aucun  d’enfraindre,ou  par  audace  temerai- 
re,  cotreuenir  k cefte  page  de  noftre  priuation,fta- 
tut,  decret , innodation , iniondtion , delegation, 
conceffion  & volontc.  Que  fi  quclcun  prefiune 
1‘attenter,  qu*ilf5ache  quilencourrarindignario 
de  Dieu  tout  puifsat,&des  benoifts  Apoftres  lainc 
Pierre  & S.  Paul.  Donne  k Rome  a Sainbt  Pierre 
Tan  de  Tincarnation  de  noftre  Seigneur  le 

preiT^ier  iour  de  Iuin,ran  quatrieme  de  noftre  P6- 
tificat. 


Cx.  Glorierius< 


Cumyn. 


fm  de  U mtlulte  de  mfire  Setgneur  1565).  Indi^lion 
doul^emeyyn  tour  de  Jkmedy  Jlxteme  d^^ouflJ^An 
trtemedu  Pontijicat  de  treJfamSl  Pere  en  lefufchnfly  pie 
far  la  dimne  promdence  de  Dieu  Pape  cinquieme , ces  let^ 
tres  ont  efle  affigees  o^puhltees  aux  portes  des  Egltfes  de 
Zatran  du  Prince  des^pofires  de  la  Ifille^de  la  chan^ 
cellerie  ^pofioUque^  Cr  au  champ  de  pleure^  come  il  ejt  ^ 
de  coufiumedcs  copptes  defdttes  LettreSy  delaijfees  afjigees 
en  tom  lefdits  lieuxypar  notis  lules  Parin , lean  A»- 

dre  Pani*^  Courriers  de  nofiredtt  fdnB  Pere  Pie,  Pape 
einquieme^ 

Chriftian  dc  Monte,  Maiftre  des  courricrs. 


ARomc  chez  les  hcriticrs  d*Antoine  Bladius,Im^ 
primeurs  de  la  Chambre  Apoftolique.  Et  ^ Pa- 
ris chcz  Guillaume  Chaudiere,dcnieurant  en  Ia 
ruefain£tlaques  , a renfeigneduTemps&dc 
TH  omme  fauuage. 


